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SÉANCE DU 11 FLORÉAL AN II (30 AVRIL 1794) - Nos 45 A 47 505 

Il y a environ 18 mois que je le suis de cette 
manière pour le service de la côte de ce dis¬ 
trict que j’ai fait constamment jusqu’à ce jour. 

En vertu du décret j’ai donc droit de réclamer 
le traitement de chef de brigade pendant le 
temps de mon service, ce qui ferait une somme 
considérable. Mais je m’empresse d’en faire 
hommage à ma patrie et te prie de vouloir bien 
le faire accepter à la Convention. 

Je ne suis point riche mais j’ai 2,500 liv. de 
rente pour moi, ma femme et mes enfants, et ils 
suffisent à un républicain qui n’a d’autres désirs 
que de voir frapper de la foudre qui va partir de 
la cime de la divine Montagne, tous les enne¬ 
mis de la liberté et de la souveraineté des peu¬ 
ples. S. et F. » 
Laporte aîné, chef de la légion de la garde nat. 

du distr. de Narbonne et vice-présid. de la Sté 
popul. de Narbonne épurée par le repr. Chau-dron-Roussau. 

45 

La Société populaire de Nantes a monté, armé et équipé quatre cavaliers jacobins, qui n’atten¬ dent que des ordres pour aller combattre les satellites des tyrans. Mention honorable, insertion au bulletin, et renvoi au Comité de salut public (1). 

46 

Les amis de la liberté à Vendôme s’applau¬ dissent de l’heureuse impression que la présence du représentant du Peuple Garnier (de Saintes), a faite dans cette commune sur les esprits et sur les cœurs. L’aristocratie a frémi de rage, les patriotes ont tressailli d’allégresse; les dons patriotiques se sont multipliés : dans la seule commune de Vendôme ils s’élèvent à plus de 50,000 liv. Mention honorable des dons, insertion au bulletin, renvoi au Comité de salut public (2). 

47 

La Société populaire de Puy-Montagne adresse à la Convention nationale la description d’une 
fête qui a eu lieu dans cette commune à l’occa¬ 
sion de la plantation de l’arbre de la liberté, et de l’inauguration du temple de la Raison. Elle félicite la Convention sur son active sur¬ 

veillance qui a sauvé la République, et demande 
que son nom de Puy-St.-Martin, soit converti 
en celui de Puy-Montagne. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ 
voi aux Comités d’instruction publique et de 
division (3) . 

(1) P.V., XXXVI, 258. Bln, 15 flor. (2e suppl.); Mon., XX, 357; J. Sablier, n° 1291; J. Fr., n° 584. (2) P.V., XXXVI, 258. Bin, 15 flor. (2e suppl.). (3) P.V., XXXVI, 258. Bin, 13 flor. Dép. de la Drôme. 

[ Extrait du p.-c. de la fête; 10 germ. II] (1). 
La Société républico -populaire du Puy-Mon-

tagne de concorde avec la municipalité, ce jour 
ayant été fixé pour faire l’inauguration du 
temple dédié à la Raison et à la morale tout 
comme aussi planter l’arbre de vie qui doit seul 
fixer les regards de tous les bons républicains, 
plusieurs membres des sociétés environnantes 
désirant partager avec les frères de la Société de 
de Puy-Montagne la joy et l’antousiasme qui 
caractérise des vrays républicans, s’étant rendu 
dans notre commune, l’heure indiquée étant 
arrivée, la Société est venue en cors prendre à la maison commune la déesse de la Liberté 
portée sur un char représentant le bonheur de 
tous les Français, entourée de 40 nymphes vêtues de blanc toutes décorées d’un rubant tricolore 
portant une pique de la main droite, ces nymphes 
représentant la modestie, la pudeur et la sagesse; 
venoit ensuite un respectable vieillard trainé sur 
un char supérieurement décoré de tout ce que 
la nature peut fournir de couleurs tricolores; 
étoient sur le char autour de luy 12 j eûmes en-
fans offrans la scène la plus touchante par leur 
soin et leur caresse rendant le respect et la 
vénération que tout citoyen de tout âge doit à 
la veillesse. La municipalité en écharpe escortait l’un et l’autre char. Venoit ensuite la charrue 
du paisible cultivateur tramée par une paire de 
bœufs portant entre leurs cornes l’abondance, 
représentation d’autant plus touchante que né¬ 
cessaire, d’où dépens par le labeur et la vigi¬ 
lance de tous les bons citoyens le salut de la 
République. Venoit (sic) ensuite des citoyens de 
tout art et métier portant les outils nécessaires 
à leur état s’y dévouans tout entier chacun à ce 
qui le concerne au besoin et au salut de la Répu¬ 
blique. 

Dans cet ordre le cortège a fait le tour des 
principales rues de la commune et s’est rendu 
de suite dans cet ordre dans le temple de la 
Raison. La déesse a été placée avec le vieillard, 
les nymphes et les jeunes enfans dans un en¬ 
droit désigné à ce sujet décoré par des guir¬ 
landes de verdure se tenant toutes signifiant 
l’union avec laquelle tous les républicains doi¬ vent être étroitement liées. 

Le président après avoir ouvert la séance par 
les acclamations ordinaires : les cris de Vive la 
République mille fois répétés, le président a 
annonce qu’on va adresser les vœux à l’étemel 
luy demander qu’il bénisse nos travaux qu’il 
fasse triompher nos armes, qu’avec son bras 
juste et vengeur, il terrasse les ennemis d’un 
peuple qui ne veut adorer que luy et suivre sa 
sainte volonté. Un membre fait la prière, en¬ 
suite des himnes religieux ont fait retentir les 
voûtes du temple. Plusieurs membres se sont 
succédés à la tribune, d’autres ont développé 
les principes de la sainte morale et de la raizon, 
d’autres ont fait connoître au peuple la tirannie 
et la célératesse des roy et la haine implacable 
que tout républicain doit avoir pour leur gou¬ 
vernement. Des himnes patriotiques ont été chante d’intervalle à intervalle où tous les ré¬ 
publicains par leur chant ont témoigné leur 
joy et leur alégresse; ensuite dans l’ordre comme 
est dit ci-dessus le cortège est sorti du temple 
ayant à sa tête une musique guerrière et deux 

(1) F17 1010A. 
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tambours. L’on c’est rendu au lieu désigne où 
a été planté l’arbre de vie; des chants d’allégresse fesoient retentir les airs par des crys mille fois 

répétés de Vive la République. Ensuite l’on s’est rendu dans un vaste champ où a été placé des 
tables sur léquelles étoit un banquet frugal et fraternel. 

L’union et l’amitié que se témoignaient tous 
les républicains et républicaines offroit le ta¬ 
bleau le plus beau et le plus touchant. A une des extrémités du champ l’on avoit placé un échafaud en forme de bûcher sur lequel étoient 

tous ce qui avoit trait aux superstitions reli¬ gieuses et au royalisme. Le bûcher a été éclairé... 
(1 ligne tachée illisible) les accents des tam¬ 
bours et d’une musique guerrière se sont fait 
entendre. Les citoyens et les citoyennes se sont 
entrelassez, formans des farandolles, ils ont suivi 
toutes les rues de la commune. L’énergie et l’en-
tousiasme que chacun a aporté dans cette fête 
civique caractérise les républicains de la com¬ mune de Puy-Montagne qui se dévoue toute 
entière pour le salut et le triomphe de la Répu¬ 
blique. 

La Société arrête qu’extrait du présent sera 
envoyé à la Convention nationale les invitant 
de rester fermes à leur poste de ne pas quitter 
le gouvernail de la révolution jusqu’à ce que 
nos ennemis soient entièrement détruits; arrête 
en outre qu’il sera voté des remerciements au 
Comité de salut public, qui par leur zèle et leur 
surveillance active ont sauvé la République pre¬ 
nant part à toutes les peines et travaux cumulés 
les uns sur les autres; par notre surveillance, 
nous les aideront à découvrir tous les complots 
de conspiration qui pourront venir à notre con¬ naissance. 

Le reste de la journée s’est passé dans les ris, les chans et les danses. 
Sur l’observation d’un membre tendant à révé¬ 

ler à la société que par délibération en date du 24 
frimaire cette commune portant un nom contraire 
aux principes républicains avoit remplacé ce 
nom de Puy-Saint-Martin par celuy de Puy-Montagne, ayant par la même délibération arrêté 
que tous les omemens qui étoient dans leur églize 

seroient envoyé à l’administration du départe¬ ment avec invitation de vouloir faire agréer à la Convention nationalle le changement de nom de 

leur commune, que n’ayant pas vu insérez au 
Bulletin comme il y est de toutes les Communes 
qui sont dans le même cas, ne sachant à quoy atribuer cette lenteur, invite la Convention de 
prendre en considération leurs justes réclama¬ 
tions; et avons dans le présent signé, le prési¬ dent et les secrétaires. 

P.c.c. Crozat (secrét.). 
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Les administrateurs et l’agent national du district de Cherbourg applaudissent au décret sur la police générale de la République. Ils promettent de seconder l’énergie et la fermeté de ses mesures, par la célérité de l’exécution. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

(1) P.V., XXXVI, 258. B<n, 13 flor.; J. Matin, n° 619. 

[ Cherbourg , 6 flor. II] (1). 
« Citoyens législateurs, 

Votre décret sur la Police générale de la Répu¬ 
blique est un nouveau bienfait pour le peuple, 
puisqu’il est le coup de grâce des conspirateurs. Assez longtemps ils ont bravé l’orage, il était 
temps qu’il éclatât et que la foudre nationale 
frappât les têtes coupables. 

Que les nobles, que les étrangers frémissent 
aujourd’hui de raffermissement de notre liberté ! 
Les voici désormais réduits à l’heureuse impos¬ sibilité de nuire. Toutes les intelligences crimi¬ 
nelles, auront été rompues, tous les complots dé¬ 
joués, toutes les intrigues attérées, tous les vices 
écrasés, toutes les factions englouties avec leurs 
perfides complices, enfin tous nos ennemis vain¬ 
cus, et tant de succès aussi rapides que glorieux, 
Montagne Sainte, auront été ton ouvrage ! 

Reçois les bénédictions du peuple ! 
Reçois de ses administrateurs la promesse de 

seconder ton énergie et la fermeté de tes me¬ 
sures par la célérité de l’exécution. Ils seront 
selon ton vœu, esclaves de leurs devoirs, pour 
que le peuple soit libre. Constamment attachés 
à la formation de la conscience publique , ils ne 
perdront jamais de vue que la justice et la vertu 
sont à l’ordre du jour ». 

Marmion, Guyot, Clury, Lelaidier, Lenoir, 
Simon, Monde, Mariage, Devillere. 
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Un membre [BARERE], au nom du Comité de salut public, donne le détail du mouvement de nos armées et de leurs succès. 

Les Autrichiens avoient dirigé leurs forces, 
leurs attaques et leur corruption vers Landre-
cies; mais le brave Rouland, qui défend cette 
place, leur a répondu par un feu continuel, en 
attendant que l’armée des Ardennes, effectuant 
sa jonction avec celle du Nord, fit une puis¬ 
sante diversion. Cette jonction a été effectuée 
le 7 de ce mois. L’ennemi avoit le plus grand 
intérêt à l’empêcher, pour faire réussir son 
attaque de Landrecies; trois fois il a porté sa 
cavalerie contre notre infanterie qui étoit dans 
la plaine. Les Républicains, quoiqu’à pied contre 
une cavalerie nombreuse, et qui a tout l’avan¬ 
tage dans les pays de plaine, n’ont pas attendu 
l’attaque pour la soutenir; ce sont eux qui 
sont allés au-devant de la cavalerie, au pas 
de charge, et trois fois l’infanterie française a 
repoussé la cavalerie autrichienne. Le pas¬ 
sage de Boussu a été forcé par l’armée des 
Ardennes, et dans la nuit suivante l’ennemi a 
évacué Beaumont (2). 

BARERE : Encore un jour pour la victoire. 
Vous avez battu les factions de l’intérieur; les 
armées combattent les hordes étrangères; nous 
avons eu des succès dans les Alpes et dans la Flandre maritime. 

Les armées de la République sont triomphantes 
à Courtray; les bataillons des Alpes se sont em-

(1) C 302, pl. 1095, p. 14. (2) P.V., XXXVI, 259. 
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